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La présente étude fait suite à celle qui a
été entreprise au TCF~ en 1961 dans le but de rechercher
les façons cuLturales appropriées pour freiner les effets
de l'érosion dans les régions du pays les plus sensibles
à ce phénomène·.
La ferme de BEKAO, située à 50 kms environ
au Nord de BAIBOKOill1,a été choisie parce qu~elle est d'une
part éminemment représentative d'une région accidentée où
les phénomènes d'érosion ont mis à nu de nombreux affleure-
ments de cuirasse, mais surtout parce que c'est une des ré-
gions les plus peuplées du TCHAD où les sols sont cultivés
d'une manière in~ensive8
P.o~r s'en convaincre, il suffit de prendre
la route BAIBCH:COi.TI:l ~ G·ORE qui passe à proximité de la ferme
de BEKAOa La denGité des villages et, par suite, de la popu-
lation, y est j.r:,)o:,.:tante et les effets néfastes de l'érosion,
en particulier 1'3S ra'fines, sont bien visibles sur la route...
.à... 3. fln de la saison des pluies 1961, un
rap)ort a été put:UA clont voici les conclusions :
DG8 parcelles expérimentales de 120 m2 et 90 m2
ont été installt-ès à la ferme de BliiKAO, en vue d'étudier
l'érosion et le ruissellement sur des sols cultivés.
Sur les quatre ~ riodes que nous avons dis-
tinguées au cours d'~~e saison des pluies, on peut dire que
les pluies érosives se situent d'une part, au mois de juin,
quand le sol est saturé d'eau et que les pluies sont presque
journalières, d'autre part, au mois d'octobre au ~oment des
tornades de la fin de la saison des pluies •
.../ ...
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Ajoutons à cela que les semis de mil et d'ara-
chide ayant été faits en mai, le développement du couvert
végétal est insuffisant au mois de juin et juillet pour freiner
l'érosion. Ceci nous explique en particulier que les chiffres
trouvés pour le ruissellement et 2a perte en terre soient
plus élevés sur la parcelle II que sur la ,tJarcelle l au cours
de la deuxième ~érioQeQ .
Par la suite, les plantes ayant atteint leur
développement maximum s'opposent en partie aux effets de
l'érosion. L'influence de la pente se fait donc nettement
moins sentir et on trouve des valeurs sensiblement identiques
pour le ruissellement et la perte en terre sur les deux par-
celles.
Sur la parcelle l, de 120 m2, située sur une
pente de l'ordre de 1,5 %, la perte enterre a été de 8.204 kg/ha,
tandis que sur la parcelle II, de 90 m2, située sur pente de
2,5 %, elle a été de IO.872 kg/ha.
L'analyse de la terre érodée donne des indica-
tions intéressantes. ~ effet, elle est riche en éléments
fins, en particulier en limon dont les taux atteignent des
valeurs de l'ordre de 43 %sur la parcelle l,et 55 ~ sur la
parcelle II. Signalons que P. ROCHE est arrivé à des conclu-
sions identiques en étudiant l'érosion et le ruissellement
sous différentes cultures dans la région du lac ALAOTRA à
l''lADAGASC.AR.
La terre érodée est. d'autre part, riche en
matière organique, azote et bases échangeables, comme le
montre le tableau récapitulatif suivant •
...1...
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La terre érodée a entra1né :
Sur la parcelle l, une moyenne de
3,5 %de ~futière Organique
I,41co d 'Azote
6 meq de Ca échangeable
1,3 meq de Mg échangeable
Sur la parcelle II, 1m3 moyenne de
3,15 %de Matière Organique
1, 27 ~bo dT Azote
3,7 meq de Ca échangeable
0,7 meq de Mg échangeable
Si on compare ces chiffres à ceux de l'hori-
zon su?érieur (0-20 cm), on constate que la terre érodée est
de de~tx à trois fois plus riche en matière organique, azote
et bases échangeables que l'horizon superficiel.
==============================================
Ca échan-: l\lfg échan1
N : geable: geable:
%0 : meqJIOOg: meq/IOOg:
: : __ T : : : :
: R 23 :
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. . . . . .
: R 51 :
: (0-20) : l 69 .:, .. 0,59
: . 1,3 0,5 ••
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Pour la campagne 19S2, nous avons installé à
la ferme et à proximité des parcelles expérimentales un
pluviographe à augets b~Dculeur~,·~qü.i comme nous le verrons
plus loin, nous a donné des indications intéressantes sur
les intensités maximales des pluies. D'autre part, une troi-
sième parcelle de 90 m2 a été mise en place. Nous signale-
rons aussi qu'un levé topographique au I/IOOOème de la fer-
me exécuté par l'A.T.G.T. à la fin de 1961 nous indique que
la pente générale est sensiblellient dirigée SE - NO et de
l'ordre de 2,5 %. Nous avons adopté le protocole suivant:
Parcelle l : instaJ.lée en 1961
Longueur ?O:::1
Per.-t e environ 2 >~
en jachère naturelle
Parce~1~-:11 : installée en 1961
Longe.su:!:' : 15 ra.
I:argeur 6 m
Pente er... ~iron 3 %
Cul'~~ : Mil et arachide semés perpen-
diculairement à la ligne de
plus grande pente. ( 2ème année
de culture)
Parcelle III




Pente : envion 3 ~
Culture : Mil et Arachide associés semés
suivant la ligne de pente (1ère
anné..; de culture).
Le système récepteur de chaque parcelle ne
comprenait qu'une EC"'le cuve et la vidange a été effectuée
en principe chaque fois qu'une cuve était remplie. A chaque
vidange, des prélèvements d'eau et de terre ont été faits.
Le laboratoire du C.R.T. a mesuré les débits solides sur
les prélèvements d'eau et analycé les échantillons de terre.
L'extrait sec nous donne le poids de terre en sus?ension
dans l'eau ruisselée~ Ce poids s'ajoute aux dépats de fonds
pour nous donner la perte en terre pendant la période étu-
diée. La vidange des cuves a été faite aux dates ~uivantes :
6 mai - 1er juillet - 8 aoÛt - 2I aov:t - 7 septembre -




La ferme de BBKAO est caractérisée ~ar une
pluviométrie de l'ordre de 1.300 mm répartie en 7 mois.
Les pluies commencent vcr3 la fin du mois de mars et se
ter~inent généralement ve~s la mi-octobre.
Les Mois les plus arrosés sont : juillet - ao~t
septembre. Voici la pluvicmétrie de quelques années :
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32 )LES SOLS
Les sols de la ferme de BEKAO sont du type fer-
rugineux tropical, de couleur rouge ou ocre à -cexture sa-
bleuse en surface à sabla-argileuse en profondeur.
Ils sont à réaction acide et pauvres en matière
organique et azote~
Le complexe absorbant est faibleaent pourvu. en
bases échangeables et le calcium en représente la majeure
partie. La structure de lfhorizon superficiel est dégradée •












: Profondeur cm : 0-20 :40-60 : 60-80 : O, ·20 : 20-40 : 40-60 : 60-80 :


































Sable fin 57 46 32 46 · 35 • 21 • 17
· · ·
•
Limon 9 II 10 · 7 6 5 • 4.. •














• l~t. Orge Tot. ~~ I;I3~ 0,77 1,69 1,20 ; ..
··
•








• Carbone r~ 0,66 0,45 0,99 0,70
· ·•
· ·












• Ca meq %g: 1,2 1,3 1,0 1,3 0,9 • 1,0 • 1,0•
· ·
·
Mg meq %g: 1,2 0,6 0,6 0,5 0,8 • 0,6 • 0,6
·
•




•Na meq 5~ g:<O~I ~O,I :<0,1 :<'0, l :<0,1 :<O,I :<0,1
:_..._--_... '"--------------: ------ :----- :------: ------ : _.:..._-~- : ------: ------:
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III ... ·OBSERVATIONS ET RESULTATS
DE LA aMœAGN"B
-=-=-=-=-
Comme pour la précédente campagne nOL~ distin-
guerons huit périodes correspondant aux huit séries de prelè-
vements effectués~
Nous avons établi les graphiques suivants :
Hauteur des pluies individuelles et intensi-
tés moyennes des pluies (gr. 1)
Horaire des pluies (gr. II) (Nous avous éli-
miné les pluies inférieures à 2 nua afin de ne
pas surcharger ce graphique).
Enfin, nous avons établi quatorze hYétorammes
(courbes d'intensités des pluies en fonction du temps pour
14 averses assez importantes (gr. III, IV, V et VI).
Signalons que les trois cuves étaient fermées
nous permettant ainsi d'éliminer une correction assez impor-
tante sur le calcul du ruissellement.
Première période 25 mars - 5 mai
Cette période est caractérisée par des pluies
très espacées. En avril on ne note que trois jours de pluies,
alors qu'en 1961, il Y avait eu 10 pluies.
La pluviométrie totale durant la période étudiée
















































Le ruissellement a été assez élevé au cours de
cette période parce que le sol était complètement nu.
L'analyse de la terre érodée révèle des taux
de limon (particules de 2 à 50 ~) assez élevés, 20 à 25 %.




:Salie:Sab-: . • •
·
. • •
:Par- : gTŒI-B le
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pe~ème période - 6 mai - 5 juin.
Les pluies deviennent plus fréquentes e~
certaines d'elles se caractérisent par des intensités maxi-
males élevées. L'averse du 9 mai atteint une intensité proche
de 100 mm/h dans ses dix premières minutes. Il faut noter
aussi q
'
elle suit une averse presque aussi intense qui a eu
lieu la veille. Le sol n'aura donc pas eu le temps de se
ressuyer, et une bonne partie de la pluie tombée ruisselle.








































On constate que pour un ruissellement sen-
siblement identique, la perte en terre est plus élevée sur
la parcelle III. Ceci est d~ à l'influence de la pente. Il
faut ajouter que les semis sur la parcelle III ont été faits
suivants la plus grande pente. L'influence des semis perpen-
diculaires à la pente se fait déjà sentir puisque la perte
en terre sur la parcelle II est nettement moins élevée que
sur la parcelle III.
La terre érodée se révèle nettement plus
riche en éléments fins que la terre prélevée en mai~ Elle est
aussi bien mieux pourvue en matière organique, en azote et
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N meq: IIl:eq: meq: meq:






















































































On note 8 pluies durant cette période
supérieures à 20 mm. L'averse du 17 atteint une






































La sol étant saturé d'eau et les pluies assez
rapprochées, le ruissellement prend des valeurs élevées par-
ce que le sol n'a plus le temps de se ressuyer.
La terre érodée au cours de cotte période estmats
riche en éléments fins, matière organique et bases échangeables




·: cel-:grŒHle li-:Ar- : l~I.O. : C N C Ca 0 Ivlg 0 K Na
·
0 .
·:le :sier:fin . mon:gile: ~o % ,f N meq: meq: meq: meq:0 /°0
0
" ·
ci % 0 ~~ ~bg 0 ,1 0 %g 0 7hg 00 1°
·















: III: 50 : 26 : 18 : 6 :1,4 :0,78:0,47:16,8:6,9 :1,6 :0,2 :0,2 :
·,
=============~========================~======~=============~~======
~trième période : 1er juillet - 8 août
La pluviométrie de juillet accuse un net
déficit par rapport aux autres années. Alors qu'elle est
généralement comprise entre 300 et 400 mm, elle a été cette
année de 199,8 mm. A l'exception de trois averses supérieures
à 30 mm, dont l'une, celle du 20 juillet atteint une inten-
sité maximale de 128 mm/h, la plupart des averses sont in-
férieures à 10 mm. A noter aussi que la fréquence des pluies
est très faible au cours des deux premières décades.
Entre le 5 juillet et le 20 juillet, on ne note


























~--------------------------------------------­.... ---- --~ _._ ---- _ ......-
On constate que le ruissellement a diminué
par rapport aux autres périodes, è'une part parce gue l'in-
tensité des pluies a baissé, mais s~tout en raison de la
petite saison sèche qui a permis au sol de se ressuyer. Il
faut ajouter aussi que le couvert végétal a F.tteint un déve-
loppement convenable pour freiDer m~ peu le ruissellement.
L'analyse de la terre érodée nous donne des





·: Par-: grœ-: le :Li- :Ar- :i-i.O. : C N C Ca
· l~ · K Na ·· · ·:cel-:sier:fin :mon :gile: 50 1~ l~o N meq: meq: meq: meq:
:le ~'Q
·
r~ ~.~ % . ~~g · r~g · ~;g • ~~g ·
·
.
· · · ·:----:----:----:----:----:----:----:----:----:-~--:----:----:----:
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On notera que le taux d'éléments fins est
très sensiblemant identique dans les trois parcelles, au
cours de cette période.
Cinquièm~ période: 8 aoÜt - 25 ao~t.
Cette période est très courte et la fréquence
des pluies grande. Il en résulte des phénomènes d l engorge-
ment qui provoquent une dégradation de la structtu~e. La per-
méabilité au cours de cette période est ?articulièrement
mauvaise et une bonne partie de la pluie ruisselle entrat-
nant une proportion assez considérable de terre. Llaverse





































La perte en terre a été très élevée au cours
de cette période, en particulier sur la parcelle III. A titre
d'indication, nous signalerons que le poids de terre en sus-
~ension dans l'eau, c'est-à.dire, les éléments fins, et en
particulier l'argile , était de l, 12 g/J.. sur la parcelle III,
ce qui est assez considérable.
. . .1•.•
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S1xième période : 26 août - 7 septembre
Caractérisée par des pluies presque journa-
lières et d'intensités élevées. Nous notons deux grosses
averses successives les :3 et 4 sbptembre dont l'une atteint




















































On constate que la perte en terre sur la
parcelle III est supérieure au double de la. pe.rte· en terre
sur la parcelle II. La terre érodée des parcelles l et II
est riche en éléments fins, matière organique et bases échan-
geables, alors que celle qui provient de la parcelle III con-











·:Par-: gros+:t.o :Li- :Ar- :J.'1.O. : C N a Ca : 14g K • Na
·
· ·:ce1 :sier~"':in :mon :gile: N meq: meq: ~eq: meq:

























































~eptième ~ériode .G 7 septembre - 20 septembre ..
La pluviométrie du mois de Septembre a été
particulièrement élevée à BEKAO, puisqu~alle a totalisé
368,6 mm, alors qu'en septembre 1961, il était tombé 209,5.
Entre le 8 et le 20 septembre on note 9 pluies dont une,
celle d'J. 20 sE;ptembre, atteint une intonsité maximal.e de
160 mm/l'J.•
==================:::::=============:-::========..
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Cette période aura été la plus érosive pour
la parcelle III.
La parcelle II se défend nettement mieux con-
tre l'érosion, mais c'est surtout la végétation naturelle
qui est efficace en tenant compte cependant du fait que la
parcelle l a une pente plus faible.
Bien que le ruiss611e~ent ait été intense
au cours de cette période, la terre érodée se révèle dans
l'ensemble moins riche en éléments fins, bases échm1geables
et illatière organique. C'est ainsi que le taux de limon est
voisin de 20 % et le taux de matière organique compris en-
tre 2 et 3 %suivant les parcelles.

























































H~Gjème période : 21 septembre - 25 septembre
En 4 jours, il est tombé 112,8 mm. Les cuves
l et III se sont remplies, maie pas la cuve II. On note une
pluie de 35,5 mm le 21 et une pluie de 73 mm le 24.
- 23 -
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Ne~ième Rériode 26 septembre - 15 octobre.
L'intensité des pluies est faible au cours
de c8tte }ériode. Sur 9 pluies,une seule atteint 17 mm et
les a~Gres sont proches de 10 mm ou inférieures •
.au 15 Octobre, la cuve lIn' est toujours pas








· l 15 250
:----~---------:--------------:--------------:
·
· II 9 666 ·•
:--------------:---------~----:-----------~--:
·•








On constate que sur ~a parcelle III, le
ruissellement est supérieur au double de celui de la par-
celle II.
Le taux de limon de la terre érodée est de
l'ordre de 30 %, mais le taux d'argile est inférieur à 10 %.
Par rapport aux autres prélèvements, le taux
de matière organique est assez faible e~ ne dépasse pas 2 %,




: cel-: grœ-i le :Li- :Ar- :N.O. : C N C
:le :sier:fin :mon :gile: II
· % · % · ~o . % . c/ % 7~O•
· ·
. . 70
CA. : ~JTg :
J:1eq: ID:eq:
~~~r; : c;ô.g
K : Na :
meq:meq
r~g : 5~g
:----: ---- :--.".-: ----+----: ----+---- :----: ----: -~.__.....- : -""--- :----: ----:
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: 2 :1, ': :0,74:16~2:6,~..-:8:I;40:0,I5:<0,I:
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IV - C a oN" C LUS ION S
-:-:-:-:-
La mesure de l'érosion et du ruissellement
daJis les régions où ces phénomènefl présentent un caractère
de gravité constitue l'1LDe don données de base )our l'éta-
blissement d'un pl~~ de mise en valpUT.
Cette étude a été entreyrise par la Section
de Pédologie du C.:LT. en 1961 à lE'. ferme cotomüère de BEKAa
qui est 'aien représentative d '1.1....'1.0 r8gio!l accidentée à densité
de population élevée et appartcn.3':XG à ~.a zone cotonnière du
TCHAD.
Un premieT rap ?o::,t ~o~ é~.é ~'.lblté à la fin de
la campagne 1961 dont nous avons c.\;;mé les conclusions au
début de celui-ci.
La ferme do BFiK;'O, d~_t-.l('3 .3. l'o:x:tr~me Sud du
TCH.b.D dans la S ous-préfectu:::-e cL: };.,'.J:Br)J.'~OmT, 8S-::;' caractérisée
par une pluviométrie de ID ë.OO _. 1. ':JOO r répaJ~tie S1.1X 7 mois.
e' est un.13 ferme de multiplicatj.. on l.'1.i. S·3::::'VÜ~8 J.e l' ..:1.griculture





.-'::1..1 e~.; ar8.chi.de associés
l'H~. cc arClch.-i..de associés
Jachère ou engrais vert
5ème année Jachère ou engrais vert
enfoui en Ao-c.t.
Les blocs de culture on-c chacun une superfi-
cie de ra ha. Grâce à un levé topographique au r/rooo exé-
cuté par l'A.T.G.T., on constate que ces blocs présentent
... / ...
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dans l'ensemble une pente de 2 à 3 %dirigée sensiblement
S.2.ï. - N.O.
A la ferme m~me, l'érosion a présenté parfois
un caractère spectaculaire, notamment sur les blocs cultivés
en coton.
La méthode de mesure que nous avons adoptée
est celle qui est utilisée couramment en Afrique et à ~ada­
gascar et dont on pourra trouver les détails dans un extrait
du rap~)ort de la mission O.b.C •.!!;. "Etude des sols aux Etats-
Unis", publié par F. FOURNIER. C'est la parcelle expérimenta-
le, constituée du champ expérimental proprement dit, de for-
me généralement rectangulaire et bien délimité p~ une petite
murette. Il fonctionne donc comme un véritable petit bassin
versant.
Une gouttière collectrice et un canal d'ad-
duction amènent l'eau et la terre dans un système récepteur.
Pour la campagne 1962, nous avons installé
3 parcelles expérimentales :
Deux parcelles de 90 m2, sur pente de 3 %,
cultiv~s l'une en mil et arachide suivant la pente (parcelle
III'), l'autre en mil et arachide perpendiculairement à la
pente (parcelle II).
Quant à la parcelle l, de 120 m2, située sur
pente de 2 %, elle a été laissée en jachère.
Une écude assez complète de la pluviométrie
a pu ~tre réalisée gr~ce à l'installation à proximité des
parcelles d'un pluviographe à augets basculeurs Cerf.
L'étude de la pluviométrie nous a condui~à
établir un gra~hique de l'horaire des pluies et plusieurs
hyétogrammes, ainsi qu'un graphique d'intensités moyennes •
... / ...
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Le graphique 1 nous-indique que la 6rande
majorité des pluies ont une intensité moyenne des pluies
comprise entre 10 et 20 mm/he On en note vingt. Huit averses
ont une intensité moyenne supérieure à 40 mm/h dont trois
atteignent 60 mm/he
Le graphique II nous permet de constater la
nette dominance des pluies nocturnes, si on admet que celles-
ci se situent entre 20 et 5 h du matin. Ensuite viennent les
averses de fin d'après-midi (entre 16 et 20 h.).
On note quelques pluies matinales (entre 5 et
10 h) et très rares sont les averses situées entre 10 h et
16 h. Ceci est à signaler, car même au plus fort de la sai-
son des pluies (août - septembre) le cotonnier et les plantes
en général~énéficientd'une certaine insolation entre 10 h
et r6 h, nécessaire à leur bon déveloP2ement.
L'étude des hyétogrammes nous montre que les
tornades atteignent leurs plus fortes intensités Q~~imales,
généralewent dans les ro ou 15 premières minutes. Pour la
présente campagne les tornades les plus intenGes, notamment
toutes celles gui dépassent les 100 mm/~se situent aux mois
de juillet, aoat et septembre •.
Nous signalerons en particulier :
- celle du 20 juillet qui atteint 130 mm/h
- celle du 23 aoat qui atteint 120 mm/h
- celle du 3 septembre qui atteint 120 mm/h
et enfin, la ~lus forte, celle du 23 sep-
tembre qui atteint 160 mm/he
La vidange du système récepteur a été généra~
lement faite chaque fois qu'il à été rempli. Des prélèvements
d'eau sont effeatués à différentes hauteurs, homogénéisés et
du mélange homogène, on effeotue un prélèvement moyen, dont
-~-
l'extrait sec nous donne le poids de terre en suspension
dans l'eau. Celui-ci s'ajoute au poids de terre qui est
prélevé au fond du système récepteur pour nous donner la
perte en terre au cours de la période étudiée.
Les dimensions du champ expérimental et du
système récepteur étant définieG et connaissant la hauteur
d'eau tombée au cours d'une période, ainsi que le volume
d'eau recueilli, on calcule aisément le ruisselleillent qui
est exprimé en %de la pluie tombée.
Il avait été de~andé au Chef de ferme de
billol~la parcelle II perpendiculairement à la pente.
Soit à cause d'un rnalentendu, soit par manque de personnel,
les semis ont été effectués sur cette parcelle suivant des
lignes perpendiculaires à la pente, mais à plat, tandis que
sux la parcelle III les semis ont été effectués dans le sens
de la pente. Voici les résultats obtenus au cours de la
campagne pour le ruissellement CR) et la perte en terre Cp).
a) Le ruissellement est assez élevé sur les
3 parcelles et voisin de 15 ~.
Suiv3nt les périodes il varie entre tUl mLn~­
mUID qui est de l'ordre de 10 ~ et un maximum proche de 20 %
qui se situe au mois de septembre dont la pluviométrie a été
nettement supérieure à la norillale avec une averse qui a atteint
une intensité de 160 mm/he
b) Si le ruisselleillent mo en es"c sensiblement
le m~me sur les trois parcelles, on constat~ 9ar contre, des
différences considérables pour les pertes en terre.
La parcelle l dont la pente est plus faible
et qui a été laissée à la végétation naturelle a le ~ieux re-
sisté à l'érosion.
La parcelle III a perdu deux fois ylus de











· ·:Périocle R ~~ en li % en R /~ · en•
:d'étude :Kgs/ha: :Kgs/ha: :Kgs/ha:
: .... ~ .. _~ ...... _ ... /O ....__ ....,,___ : :______ : ____e-_: : ------- ~ ------ : : ------: --_ ...._-:












5/6 ·. 13 267 17,1 510 13,3 S05 ··.
·
·































































...._-----------_ .._- --_._- -..-....., ... _-
......-..-...-----
:R moyen la 13,8 :3257,6: 15,8 :7078,1: 17,1 :I366~7:
:P - Total ·.
· ··. • •
====================================================~~=====
A titre de
les résultats qui ont
l\fanisana à Tananarive
comparaison, nous donnons page suivante
été obtenus en 1958 - 59 à la station de
par ROCHE et DUBOIS.
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Du 1er décembre 58 au 1er avril 59 pour
une pluviométrie totale de l 682 mm, les mesures ont donné
les résultats suivants pour les parcelles cultivées en
arachide.
=====================--============~==============--=====
Cultures : R r~ d l 682 : Pertes en terre: en e : en t /ha





















ROCYili et DUBOIS ont conclu que "la culture
. en billons ne diminue pas le ruissellement pour les arachides,
mais que par contre elle réduit les pertes en terre de façon
sensible".
Il semble donc que si la parcelle II avait
été billonnée, le ruissellement aurait été de l'ordre 12 - 13 %,
et la perte en terre de l'ordre de 5 à 6 tonnelha.
L'analyse de la terre érodée qui a été
effectuée au laboratoire du C.R.T. se révèle ~tre particuliè-
rement riche en éléments fins, matière organique, azote et
bases éc"angeables, comme l'indique le tableau dans lequel
nous donnons la moyenne des résultats :
. . .1· · ,
- 31-
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: Par-: grœ--i le :Li- :Ar- :l~i.O.: C N : Q · Ca · Mg · K · Na ·•
·
•




meq: meq: meq: meq:
· ·
:le • % · 7~ · ~~ · ~~ · '7~ % 7~O · · %g · %g: ~g · %g ·•




· . . . . . . . . . . . . .
· . . . . . . . . . . . . .
: l : 39 : 18 : 30 : 12 : 3,1: 1,8:1,05: 17 :5,83:1,31:0,21:0,16:
•






















· . . . . . . . . . . . . .
· . . . . . . . . . . . . .
': 'II : '4 : 19 : 31 : 13 : 3,8: 2,2: I,2:18,3:5~I8:I,I5:0,2 :0,17:
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Bi on compare ces résultats à ceux de
l'horizon superficiel de la terre en pluce, on constate
que la terre érodée contient trois à quatre fois plus de
limon.
Elle est par ailleurs deux fois plus riche
en matière organique et azote et quatre fois plus riche
en Ca échangeable.
Nous signalerons enfin que sur le bloc
R 3 de la ferme qui a été entièrement billonné et cultivé
en coton, les effets de l'érosion ont été très réduits
au cours de la campagne 1962-63.
En conclusion, nous préconiserons ~e la
méthode des "billons raccordés" (tie ridging des anglais)
soit essayée à un premier otade, celui de la fe~e expéri-
mentale. Cette méthode s'est en effet avérée particuliè-
rement efficace dans les régions caractérisées par une
saison des pluies de 6 à 7 mois coupée par une ~et1te sai-
son sèche de trois semaines environ, ce qui est précisément
••. f •.•
- '2 -
le cas de la région Sud du TCHAD.
En effet, cette méthode consiste à relier
les billons voisins par des talus ou raccords avec de la
terre tirée du sillon et coupant les billons à angle droit.
Il se forme ainsi de petits bassins qui retiennent non
seulement la terre, mais aussi 11 eau, supprimant ainsi le
lessivage superficiel. Les réserves d'eau emmagasinées
permettront aux cultures de subsister pendant la petite
saison sèche.
Nous signalerons, à titre indicatif, que
cette méthode est appliquée par les paysans de l'Est
Africain (TANG.A.NY:C"c-A, OUGANDA) dans des régions où il
pleut six mois avec une interruption de trois semaines,
et que certaines stations expérimentales du TANGMf.r.[[A~ant
m3me mis au point des machines qui permet-Gent de b~llonne~,
planter et raccorder en une seule opération.
Il est possible qu'à la sUite d'averses
exceptionnelles les raccords soient partielledent détruita,
aussi faudra-t-il veiller à leur entretien.
Laissés en place à la fin de la campagne,
billons et raccords doivent permettre de freiner ûu moins
partiellewent le ruissellement et la perte en terre au
début de la saison des pluies (I~rs - Avril) quand le
sol est complètement dénudé de végétation.
Des essais identiques pourraient étre en-
suite effectués à un deuxième stade, celui du paysannat.
(Lagon, par exemple~
- 000 -
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